
LE PRIX COURANT

-rend ru à soiu bitremi pour commander (les
qnare-haiidi' aux magasine. A ce pro-
pos,. on P(wibt«.meltlop.iier que la place d'unt
hon eouîitre-niaitre est dlans let; ateliers et
noit pas un géniéral à un bureau.

Lai rôqii8tion scra toujours-itc. dle !a
miême manière, que l'article demande soi
tenu en ien-k out qu'il nie -le soit pas. Si
cet article est acheté <lans un but séil
-le ntitgainiier.trantismettra simplemnent la
requête à l'ac(he-teutr et gardlera la requête
originale qu'il olassera Jusqu'à ce que les
-triarvhan Itses arriven-t et soient livrées à
la -partie l'oil l'ordlre <'achat est éniiané.
Ceite formule' (le réquisition peut êtrei
chantgée' par chaque personnie qui s'
t3ert, ixstur répondre aux besoins ind<ivi-
duels, -l' poinit"esscujtl étant d'employer
une- formuitle qui demandera aussi peu
t<'ôeriture que possible. Des espaces d".-
vront y être amnagés -pouf y écrire la
date, le numéroi par lequel la commandle
sera re-tciiiîîîîe <'t poîur Indiquer par u
niomblre oit totit autrement l'drdre des ate-
1k î's danst ies<îuliol4 'le matériel conian-
dlé doit ê'tre envoyé et auxquels lat <I
penié dloit. être chargée. Cette nième
fuu-mîîk' réionîi-ra aunssi bien à la -plupart
des c'as quii .îx'îîvt>nt se présenter pour
nmaintnir i 1'ti V r' <lais le mnagasin a insi
que dans le déîaîrtenu'ît dles uchats.

Le<1-prtt n i tds achats doit être
piol,égé pa r le mnagasi n dlan s la coulina ii-
de tides 4n1rtaniI e . i t elle soit e qiu il
y ait touujoumrs assez (le temps pouîr or-
denine r de nonuveau<x n jîprt vIsion-ne ni un ta.,aflin itlul n)~ ait jamais dle porte ipour
-mniquîîîe d e miaté riel, sî<if laits dles cas
lniprévis. et ces cas imprévus doivent
être réuitls à uniiii iilun.

Pounîr ÏkssUre icetla. Il d1evra ê tie ôtaitii
tîî h ais nlveati ilans la quianiti té deL cIiaquî_
a1-i e et tquandt le stock serai proche -de
ce niveau. une i<tvd'provision lier
commnidée. 'lou t emiiploi Iiiii-4sité d'titi
a-rtik- le dit îî-' seia vris eii not e par 1''

tai<le i11 ii i ev v remlalice r ee qui ta
éte emplîoyé P)ar tile ntouvelle phlt!
D'tit atre côté, Il faut veiller tttelitivi'-
'nient à <'e qitil ne t;oIt pas coniniançdî
de îaiîii'ssluitiles, car relut aur-ait
pour r'éstultat (diinxnobbllaer de l'arge'îr
qui serait alor's itroitl.De lsci
-commnandiant eîi excès (i matériel. il petit
arriver tôt oit tard quî'unîe c'ertlite quart-

-tité de ce miatériel le soit d'aucuin usage,
car les besoInt; d'une manuîfac<ture dan
gent et 'le matériel emloàyé altjo111,1,'llli

r petit être tmis dje côté denmain. lUn bon
11t-agasiniel' 1petit économilser à la n'an'i-
facluire -pltieturs fois lhrgentlt qu'Il, 1h.1
cotite par les éconioliles qu'il1 petit j-'it
ser (lains cette Seutle direction; bien que
l'ntelier puis-se n'être que petu Importanît.
Peti Imiiporte I 'intuporta lice( d 'tile m n tif ac
titre; tun magasi-nier auquel on peut sc'
fier -pour Vexéctîtlon de soln devoir dans
cet-te directili et qui est aussi capa.be
d'indique'r mi c'haqiue pièce de matériel
s'en v'a est ue IléccSsilÏébremière.
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EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"

Dans une grande manufacture, le dét.
çartement des «chats aura Un système
6laibor6 pour enregistrer les prixet hour
répertorier des catalogues,t iniis nous ?i'i-

vous -pas, besoin de -nous occuper de cet te
question Ici, car de tels plans-ne sont Pli
essentielse à 1l'ateliler ordinaire de gra-r-
deur moyenne. Toutefois, Il y aura dan3
-tous les cas un registrie des commandes
dt mnarchlandlses, grèce auquel on pourri
tenir trace des expéditions s'il est néêces-
saire. Le plan le plus faiâe* suivre
consiste à faire les commandes en doit-
blé, wili par un1 léut 'le commande -

régulière, soi tout autrement, suivant
qu'on 'le jugera convenable; l'original ,de
la commande devant être envoyé en Mè&

cata éant coneervé dans lesî archives, dé
iétabdiesment. L'Itablosemeint d'un du
iplicata de ces.eomnmandes ù'exitge aucun
travail supplémentaire et la commande
est lnsÏrlte aul moyen, d'un papier au car-
bone, et cela est très fêcile à faire. Di-
sons tout de suite Ici que le papier ait
carbone est le véritable secret ipour faire
les enregistrements sans augmenter 'le
travail de la manufacture'ou des bureaux
et -par conséquent sans procu-rer une dé-
pense Inutile. ,Tout cllavigraphlste peut
faire des copies au caribone et quand si
machine n'est pas employ4e, un crayon
et une feuille de papier au carbone con-
viennent tout aussi bien.

L'emploi dWune formule die commande
Imprimée régulière est à conseiller pour
deux ou trois raisons dont la princivali,
est que l'mploi d'une fortnule, lIiprIlnéý
-permet de donner des lhistrucîons brèves
au sujet de l'expédition des marchans-o
sans que l'on coure grandie chance que
ces instructions soient négligées, évitant
ainsi des ennuis.

(A sutvre).

"L'étirage du fil de cuivre semble aug-
menter sa force de tension et mai élaisti-
cité. Ce dernier effet est presque annulé
par la recuite, et le premier l'est partiel-
lement. L'action semble être en partie
superficiel-le ,car l'effet est moindre sur
un gros que sur un-petlt fil. On a cou-
turne dfflrer chaque grosseur de fil d'une
certaine quantité afin de lili donner une
force ample pour le but qu'il doit remn-
plir, sans augmenter le coût des fils les
plus gros au-delà de ce qui est justifié
par une légère augmentation de -la force.
Ainsi des fils de 1-2 -pouce offrent une
force limité de rupture d'environr 22 1-2
tonnes par -pouce carré; tandits que les
fils moins gros ayant seulement 80 mil-
lièmes de pouce de circonférence ont une
force limité de -rupture qui va jusqu'à 30
tennes. La limite élastique suit la force
de rupture dans une proportion constan-
te; el-le est de 21 tonnes -pour les plus
petits fils et de 17 pour les plus gros.


